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Le terme de mousson vient de l’arabe 
�� ������� 	
� ���� ��
����� �������� ���
juin à septembre, cette période de 
fortes pluies apporte plus de 80 % des
précipitations annuelles en Afrique 
de l’Ouest. Mais depuis quarante 
ans, elle est moins intense. Les 
habitants du Sahel subissent les 
conséquences de cette sècheresse 
prolongée, dont plusieurs famines 
dramatiques. Le programme AMMA1

vise à améliorer la compréhension 
globale de ce phénomène. Plus par-
ticulièrement, les chercheurs de l’IRD 
étudient la variabilité du cycle de l’eau, 
par le biais du système d’observation 
à long terme AMMA-CATCH qui a per-
�����������������������������������-
cations majeures de certaines de ses 
composantes.
Trois sites, trois zones éco-climatiques
AMMA-CATCH constitue le noyau du 
dispositif AMMA sur le continent. Les 
observations sont concentrées sur 
trois sites de mesure, couvrant cha-
cun 15 000 à 25 000 km² et représen-
tatifs des différents écosystèmes et 
climats de ce vaste sous-continent :
le Gourma au Mali, le degré-carré 
de Niamey au Niger et le bassin de 
l’Ouémé au Bénin.

Sur ces sites, les chercheurs suivent 
sur le long terme la végétation et le 
cycle de l’eau ainsi que leur interac-
tion avec le climat. Ils modélisent, à 
l’échelle locale et régionale, l’hydro-
logie et les échanges sol-atmosphère 
���� ���������� ����� ����� ��� �������� ���
dynamique des pluies et de la végéta-
tion. Dans le contexte de changement 
climatique et d’usage du sol actuel, 
ces informations sont vitales pour les 
politiques de l’eau et les décideurs 
���� ��� ��������� ��� ������ ���������-
ment économique de la région.
Le cycle de l’eau est perturbé
Dans les années 1980 et 1990, l’en-
semble de la zone sahélienne et pra-
tiquement toute l’Afrique de l’Ouest 
ont vu leurs précipitations diminuer de 
�!�"�#!�$��&������������������������
est dû avant tout à des épisodes plu-
vieux moins nombreux – et non à une 
mousson plus courte. Mais depuis le 
début du XXIe siècle, cette baisse gé-
néralisée fait place à une répartition 
plus contrastée. L’ouest du continent 
reste soumis à une sècheresse in-
tense alors que le centre enregistre 
���������������������
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sud a retrouvé des conditions proches 

La mousson rythme la 
vie des 300 millions 

d’Africains de l’Ouest. De 
l’intensité et de la durée 
de ses pluies dépendent 
l’ensemble des récoltes 
et des ressources en 
eau – et donc la sécurité 
alimentaire. En moins 
de quatre mois, de 
juin à septembre, elle 
apporte l’essentiel des 
précipitations annuelles. 
Or, ces dernières décennies, 
elle a perdu de son 
intensité, plongeant le 
Sahel dans des famines
à répétition.
Dans le cadre du 
programme international 
AMMA1, les chercheurs 
de l’IRD et leurs 
partenaires observent 
sur le long terme cette 
capricieuse mousson 
���������	
����

�����
conséquences. Démarré 
en 2002, le système 
d’observation AMMA-
CATCH (Couplage de 
l’Atmosphère Tropicale et 
du Cycle Hydrologique) 
leur a ainsi permis de 
mettre en évidence 
certaines caractéristiques 
et paradoxes du cycle 
de l’eau associé à la 
mousson africaine :
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saisonnier et une baisse 
du nombre de grands 
événements pluvieux, 
mais une augmentation 
du ruissellement et des 
inondations ainsi qu’un 
Sahel plus vert.
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de l’avant grande sècheresse. Le cycle 
saisonnier a également été profondé-
�����������
����������������������������
pic pluvieux du mois d’août.
Les paradoxes du Sahel
Malgré la baisse des précipitations, les 
ruissellements et écoulements ont signi-
��������������
��������������������-
rantaine d’années dans tout le Sahel
et une végétation plus verte apparaît. 
Dans les bassins de la Volta et des 
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les écoulements ont doublé en 40 ans 
du fait de l’accroissement du ruisselle-
ment depuis 1968, début de la sèche-
resse. Le nombre, le volume et la durée 
d’existence des mares ont aussi aug-
menté : l’observatoire AMMA-CATCH 
(Couplage de l’Atmosphère Tropicale 
et du Cycle Hydrologique) a mis en évi-
dence un doublement de leur surface 
entre 1975 et 2002. Or, ces étendues 
d’eau constituent une importante res-
source dans le Sahel pastoral et une 
des principales zones de recharge des 
nappes phréatiques, ce qui génère une 
remontée continue du niveau des eaux 
souterraines. À l’échelle des petits bas-
sins versants, ces phénomènes sont 
dus à la diminution du couvert végétal 
du fait de la sècheresse et de la défores-
tation de la savane par les agriculteurs, 
qui s’est accélérée au siècle dernier2.
Autre paradoxe : malgré l’impact néga-
tif de l’homme sur la végétation loca-
lement, les dynamiques de végétation 
à plus grande échelle montrent une 
tendance globale au reverdissement à 
travers l’Afrique de l’Ouest, avec une 
biomasse végétale plus importante. Ce 

revirement semble être en premier lieu 
�[���Z������������������?�������������
Depuis 40 ans, les écosystèmes 
d’Afrique de l’Ouest sont entrés dans 
une phase de transitions rapides et 
complexes, d’une ampleur et d’une 
intensité inégalées dans l’histoire de 
l’humanité. L’IRD et ses partenaires 
africains se sont engagés à maintenir 
des observations hydrologiques et en-
vironnementales de long terme par le 
@����� ��� ������������ ������������ ����-
menter ces évolutions et leurs impacts 
est en effet nécessaire à la mise en 
place de pratiques de gestions adap-
tées des terroirs pastoraux et agricoles, 
dans l’une des régions du monde les 
plus fragilisées par les changements cli-
matiques et environnementaux.

Rédaction DIC – Gaëlle Courcoux

1. AMMA (Analyse Multidisciplinaire de la Mous-
son Africaine) est un programme de recherche 
international qui étudie les interactions atmos-
phère-océan-continent au sein du système de 
mousson d’Afrique de l’Ouest. Lancé en 2001 
par des chercheurs français, il regroupe au-
jourd’hui 140 laboratoires africains, américains 
et européens. Il a tenu en août 2009 à Ouaga-
dougou sa troisième conférence internationale, 
������������@�����������*!!��������������
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Sahel depuis le ciel
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La mousson naît de la différence de température entre l’air au-dessus du continent afri-
cain, surchauffé en été, et celui au-dessus de l’océan Atlantique, plus frais et chargé en 
humidité. Les masses d’air humides sont entraînées depuis le golfe de Guinée vers le conti-
����
���������Q�Z�������_�������̀ ��������<����������������Z���������������<����������{�<��
�
poussées quant à elles par l’Harmattan, vent du Nord-Est. Se forment ainsi dans cette zone 
de convergence intertropicale des systèmes orageux qui arrosent tout le Sahel.

Qu’est-ce que la mousson ?


